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Déclaration liminaire  
au CSE du réseau France 3 du 17 décembre 
 

 
Le vieux monde a repris le dessus. Et les recasages vont bon train à la direction du Réseau. Un 
directeur délégué aux sports, la France entière l’attendait. A quand d’ailleurs des directeurs 
délégués à la culture, à l’environnement, à la politique, voire aux comices agricoles ? 

Cette nomination est d’autant plus choquante que dans le même temps, en région, on continue 
à serrer toujours plus le cou de ceux à qui on impose de produire plus à moyens déclinants.  

Le vieux monde jacobin est de retour avec les injonctions qui descendent du central et la troupe 
qui est priée de filer droit.  

Le chantier du 18h30 en donne une illustration consternante. Mené sans méthode, sans moyens, 
après un simulacre d’association des salariés qui a consisté à éliminer d’emblée les propositions 
nécessitant des moyens, il aboutit à la mise à l’antenne de séquences aussi élaborées que « pour 
ou contre ? », « la bonne idée du jour », du lendemain, etc.  

A ce compte-là, ne soyons pas timorés, allons plus loin dans le « journalisme de solution », 
comme il convient désormais d’appeler cette « nouvelle écriture » peu coûteuse en moyens. 
Pourquoi pas des modules de conseil shopping-vie pratique ? En cette période de crise sanitaire, 
la CGT vous suggère les 1ers thèmes : « où trouver du PQ moins cher ? », « comment poster 
vos karaokés sur Instagram ? », etc. 

Afin d’être pleinement interactifs, proposons même aux téléspectateurs de nous envoyer leurs 
meilleurs vidéo-gags, leur meilleure séquence « je chante sous ma douche » et diffusons les 
directement à 18h30. Voilà qui consacrerait enfin une télévision proche des gens ! 

Tout ceci fait tristement écho aux constats effectués en Lorraine par les expertes de Cedaet. Des 
constats qui parlent à tous les salariés du réseau régional, tant ils sont l’illustration de la « boucle 
infernale » qu’ils subissent depuis des années : pression productive accrue, objectifs inattei-
gnables au regard des moyens, conditions de travail dégradées,  frustration, perte de sens, 
sentiment d’iniquité, sentiment de non-utilisation et de non-reconnaissance des compétences, 
dégradation de l’image de soi, qualité empêchée, ressenti d’appauvrissement du métier, de perte 
de repères ou sentiment d’inutilité. Le tout débouchant sur de la démotivation, du désenga-
gement, un repli individuel qui affaiblit les collectifs, un climat de travail et un état de santé des 
salariés qualifiés de préoccupants voire dégradés. Les effets sur la santé sont visibles : 
restrictions médicales, absentéisme élevé, souffrance au travail et « craquages », syndromes 
d’épuisement professionnel et épisodes dépressifs. 

La coupe est pleine. Certaines régions ne sont toujours pas capables d’alimenter les 14 minutes 
supplémentaires de septembre 2019, comment pourraient-elles assurer l’antenne à 18h30, juste 
pour donner satisfaction à un actionnaire hors-sol uniquement préoccupé de réduction de la 
dépense publique et à une présidente qui joue là son agenda personnel ? 

Il est temps d’arrêter les dégâts. Nous demandons à la direction de suspendre ce projet précipité 
et néfaste et de reprendre les choses dans l’ordre, avec méthode, séquençage et moyens 
adéquats, si elle veut laisser une chance à la régionalisation de France 3. 
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